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Depuis des années, la 
bourgeoisie industrielle 
et financière organise 

méthodiquement la 
destruction de nos outils 
de production. Sous 
couvert de « compétitivité 
et de transition 
environnementale », ce 
sont des choix au service du 
capital qui condamnent nos 
sites, nos emplois et nos savoir-
faire, notre avenir.

En 20 ans, des centaines d'usines ont fermé. 
En 2024, il y a eu plus de fermetures que de créations 
d'entreprises en France. En 2025 : 179 fermetures 
pour 116 créations. Plus de 45 000 emplois industriels 
détruits depuis 2024. Dans le même temps, le CAC 40 
a distribué 73 milliards d'euros de dividendes en 2024, 
près de 100 milliards avec les rachats d'actions. 
La richesse produite par le travail est accaparée par les 
actionnaires.

Derrière chaque fermeture, chaque plan anti-social, 
chaque restructuration : les exigences du capital 
financier. Pour les actionnaires, une usine n'est pas 
un outil de production, mais un actif pour générer du 
profit.
Actuellement, ils invoquent le coût de l'énergie pour 
justifier de nouvelles attaques. Mais cette hausse 
résulte de la libéralisation du secteur, de sa mise 
en concurrence et de son ouverture aux marchés 
financiers. Les monopoles énergétiques et financiers 
captent des profits massifs au détriment de l'industrie. 
Ce n'est pas une dérive : c'est une organisation au 
service du capital. L'État n'est pas un arbitre neutre. 
Il est l'outil de la bourgeoisie. Par ses réformes, ses 
dérégulations et ses aides sans contrepartie, il sert 
le grand capital tandis que les travailleurs subissent 
licenciements et précarité.

Aujourd'hui, la guerre devient également 
un argument pour justifier les 
sacrifices. Mais ces conflits sont 

générés par la concurrence 
impérialiste pour le contrôle des 
ressources et des marchés. 
Les travailleurs n'ont aucun 
intérêt dans ces rivalités : 

c'est leur guerre, pas la nôtre. 
Ils s'enrichissent tout en 

nous divisant. Nous leur 
réaffirmons : les travailleurs n'ont 

pas de frontières. Ce système ne dysfonctionne pas. 
Il fonctionne comme prévu : concentrer les richesses 
dans les mains d'une minorité et faire payer aux 
travailleurs le maintien des taux de profits. Mais aucune 
usine ne fonctionne sans les travailleurs, aucune 
richesse n'est créée sans notre travail. Notre force 
réside dans notre unité, notre organisation et notre 
capacité à agir collectivement. 

LE 25 JUIN, LA FNIC-CGT APPELLE 
À LA GRÈVE ET À LA MOBILISATION 

MASSIVE CONTRE LA CASSE 
INDUSTRIELLE !

Unis, en grève et mobilisés, nous imposerons d'autres 
choix : nos emplois, nos usines, notre industrie.

RENDEZ-VOUS :
À LYON, DEVANT LE SITE KEM ONE SAINT-

FONS (1 QUAI LOUIS AULAGNE, 69190), DÈS 10h

À DUNKERQUE, DEVANT LE BÂTIMENT 
DE L'AVENIR (31 RUE DU PONCEAU, 59140), 

DÈS 11h45

les travailleurs ne paieront 
pas la facture !


